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zoom arrière édito

Entre un premier semestre marqué par des orientations gouvernementales qui ont accentué 
les inégalités dans notre société (notamment avec le rejet d’un revers de manche du plan 
dit Borlo pour nos villes fragilisées) et le dernier trimestre à venir où le système de retraite 
solidaire sera remis en question, s’intercale une période estivale. 
Si l’actualité politique nous demande la plus grande vigilance, ces quelques semaines vont 
permettre, je vous le souhaite, de profiter d’un été agréable : partir en vacances pour les 
uns, profiter de nos plages et des festivités locales pour les autres. Comme chaque année la 
Ville et les associations multiplient les initiatives pour que toutes les générations bénéficient 
de leurs droits aux loisirs. 
Qui dit période estivale, dit respect de notre environnement. La charte des bons gestes ci-
toyens est au cœur de ce numéro de Port d’Attache, ce sont des gestes simples et efficaces 
à portée de tous et de chacun. En les appliquant ensemble, nous pouvons relever et gagner 
le défi d’un cadre de vie agréable. 
Place à l’été et à ses attractions qui nous rappellent combien notre commune est riche de 
fraternité et de passion. Des valeurs que nous retrouvons d’ailleurs parmi tous les talents 
mis à l’honneur durant tout ce mois de juin par les associations : sportifs, photographes, 
plasticiens, écrivains, dessinateurs, musiciens et chanteurs, comédiens... Ils témoignent de 
l’excellence du mouvement culturel de notre ville.

Avec tout mon dévouement,
Patricia Fernandez-Pédinielli

S’élever par la culture
Durant neuf mois, 18 jeunes et adultes de Port de Bouc, 
Martigues et Port-Saint-Louis-du-Rhône ont monté une 
pièce de théâtre sur le thème du harcèlement, qui s’inti-
tule « Du harcèlement au confinement ». 
Parmi eux, nos coups de cœur du mois Amine, Sofiane, 
Max, Juan, Hommad, Océane, Hamza et Ouassim du 
Point Accueil Jeunes de Port de Bouc et leur animateur 
Nassim tiendront un rôle clé dans la pièce de théâtre ! 
Co-construite avec les 18 participants et la comé-
dienne et metteuse en scène Catherine Lecoq, cette 
pièce respire la joie de vivre. « Nous dénonçons les 
harcèlements dans des scènes très décalées, voire 
drôlissimes », explique Catherine Lecoq. « D’ailleurs, 
l’équipe est formidable  ! L’’osmose qui règne entre 
toutes les générations est un pur bonheur ! ».
Grâce à cette pratique théâtrale et à la réalisation de 
scénettes filmées, certains jeunes du PAJ se sont pris au 
jeu de la caméra en participant à des castings. Et le 
jeune Sofiane Kaabeche s’est démarqué en remportant 

un rôle pour le premier film de Firmine Richard ! Un 
grand bravo à lui et à tous les jeunes de la ville qui 
osent s’élever par la culture. La Ville vous soutient, à tra-
vers les actions du PAJ et celles des structures culturelles 
existantes, pour toujours plus d’éducation populaire.

Représentations le samedi 30 juin à 20h30 et le di-
manche 1er juillet à 16h au conservatoire Pablo Picas-
so à Martigues. Gratuit. Tout public.
Réservations auprès d’Assia du PAJ de Port de Bouc : 
04.42.40.65.12.

Coup de cœur du mois ! 

Le Photo Club A. Santoru accueillait plusieurs clubs de la 
région pour une exposition qui révélait une vision, poétique ou 
politique, graphique ou événementielle, abstraite ou figurative. 
Elle est, chaque fois, empreinte d’émotions à l’image des 
photos de Korin Mariotto, invitée d’honneur,  qui faisait tout 
un poème d’un objet familier.
Une mention spéciale aux jeunes de l’AJÈS et du centre social 
Tichadou, qui, par leurs images recueillies à travers la ville, nous 
incitent à surveiller nos gestes quotidiens pour ne pas faire de 
nos coins de rue des dépotoirs invivables. 
Un grand coup de chapeau au vainqueur du grand prix noir et 

blanc : Daniel Berta. La lumière posée sur l’image de l’enfant 
photographié au centre d’un groupe exclusivement féminin 
est tout simplement extraordinaire. Bravo également à Michel 
Donus pour le prix couleur et Didier Strugala pour le coup de 
cœur.
Et bien sûr un grand coup de chapeau à Michel Tambone, qui, 
grâce à une tribulation autour des poires a décroché le titre 
de Champion de France, section tramage, du prestigieux prix 
organisé par la Fédération Photographique Française. Nous 
connaissions son immense talent et sa sensibilité artistique, il 
est enfin récompensé. 

9ème édition de la semaine photographique réussie
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Durant une semaine non-stop, du lundi 
au vendredi, une classe de CM2 de la 
ville a participé aux Classes urbaines 
en suivant différents ateliers (voir en-
cart « Les ateliers »). Culture, histoire, 
patrimoine, environnement, écologie, 
citoyenneté, développement durable, 
architecture-urbanisme, les enfants 
ont été sensibilisés à plusieurs thèmes 
et ont regardé leur ville « autrement ».
À la fin de chaque semaine, un bilan 
en classe a été dressé avec la respon-
sable des Classes urbaines, Fanny Ar-
thaud. « Qu’est ce qui vous a le plus 
surpris dans la ville  ?  », demandait 
Fanny. « La destruction des Chantiers 
et Ateliers de Provence car beaucoup 
de monde y travaillait ». « Pour moi, 
c’est le bunker de la Presqu’île qui m’a 
le plus interessé  ! C’est bien d’avoir 
gardé cette trace de la guerre. J’y re-

tournerai avec mes parents pour leur 
expliquer », suggérait un autre élève.

Une belle restitution
Curieux et spontanés, les élèves des 
six écoles* se sont impliqués jusqu’au 
bout en présentant une exposition de 
leurs travaux, mardi 5 juin, à la Mai-
son des Projets. Saluée par le coor-
donateur REP+ Hervé Amans et par 
Madame le maire, Patricia Fernan-
dez-Pédinielli, l’exposition mettait en 
avant le regard des enfants sur leur 
ville. «  Je voudrais saluer l’investis-
sement des enfants à travers la nou-
velle mission qui leur tient désormais 
à cœur  : je veux bien sur parler de 
leur besoin de favoriser la citoyenne-
té et l’éco-citoyenneté par des gestes 
et des actions quotidiennes (…) C’est 
aussi une façon de nous placer devant 

services publics

nos responsabilités : à nous parents, 
nous adultes, de respecter le quartier, 
la ville, la mer, la planète terre et les 
humains qui l’habitent », a déclaré le 
maire.

Apprendre et agir
Au-delà de cet apprentissage, les en-
fants ont aussi découvert des métiers 
qu’ils ne connaissaient pas comme 
démineur, urbaniste, botaniste ou 
encore architecte. A la serre munici-
pale par exemple, ils ont appris des 
gestes qu’ils ont souhaité reproduire 
dans leur école. «  Suite aux classes 
urbaines, nous avons crée un jardin 
partagé avec une petite serre dans 
notre école. M. Damofli du service 
environnement est venu nous aider. 
Les enfants ont désherbé et planté des 
radis, des tomates, de la salade, du 

persil de la menthe et même des corni-
chons ! », expliquait Thierry Campillo, 
enseignant à Marcel Pagnol.
Une belle continuité pour ces Classes 
urbaines qui prennent concrètement 
racines pour le futur et qui rappellent 
au maire de la ville les propos de 
Saint-Exupéry : « Nous n’héritons pas 
de la terre de nos parents, nous l’em-
pruntons à nos enfants ».

*Romain Rolland, les Arcades, Marcel 
Pagnol, Victor Hugo, Anatole France 
et Jean Jaurès.

Les anciennes « Classes de 
ville » des années 90 ont 
été remises au goût du jour 
cette année avec les « Classes 
urbaines ». Engagée dans une 
phase de rénovation urbaine, 
la Ville a souhaité, en plus 
d’offrir un apprentissage sur 
l’histoire et le patrimoine de 
Port de Bouc, ajouter un volet 
découverte sur l’évolution 
urbaine, technologique 
et énergétique. Le but ? 
Sensibiliser les enfants au 
développement durable, 
aux nouvelles énergies et 
à la préservation de leur 
environnement pour qu’ils 
deviennent à leur tour des 
petits ambassadeurs.

Les ateliers des classes urbaines
- �Parcours urbain dans la ville aux côtés de l’architecte Séverine 

Mignot
- �Rencontre citoyenne sur les droits et les devoirs avec le ser-

vice de la PEAD (Prévention et Accès au Droit) de la Métropole et 
échanges avec un élu municipal.

- �Jeu culturel sur les 150 ans de la ville avec Céline Felices du 
service patrimoine

- �Atelier architecture et urbanisme pour sensibiliser à l’aménage-
ment urbain et aux équipements publics

- �Atelier environnement avec visite de la serre municipale et plan-
tations dans le respect de la biodiversité et dans la perspective 
du réchauffement climatique avec Georges Damofli et Philippe 
Nguyen. 

- �Rencontre intergénérationnelle entre les enfants et des per-
sonnes âgées de Port de Bouc

- �Atelier scientifique avec « Les Petits Débrouillards » pour illustrer 
les énergies renouvelables (du solaire à la thalassothermie) et la 
réhabilitation thermique des bâtiments

J’ai aimé 
cette semaine car 
nous étions en classe 
et à l’extérieur. J’ai 
appris qu’avant, 
la mairie était une 
école, que les Port de 
Boucains aimaient 
se donner rendez-
vous sur le cours 
Landrivon. J’ai 
appris ce qu’est la 
thalassothermie : 
avec l’eau de mer on 
peut se chauffer... 
et qu’il y a de l’eau 
douce aux Aigues-
Douces ”.
Jules, élève de CM2

les racines de notre futur !
LES CLASSES URBAINES : 

  «  Ce projet a été 
financé par le Programme 

d’Investissement d’Avenir 
(PIA), et co-piloté par la ville et 

l’Éducation nationale. Il a permis à 
six classes de CM2 de mieux découvrir 

leur ville tout en les sensibilisant aux 
questions de développement durable, 

d’éco-citoyenneté et de respect de la planète. 
Cette action a également créé du lien entre 

les enfants et les services municipaux lors des 
différentes rencontres. Je suis contente de ce 

projet qui sera certainement reconduit l’année 
prochaine ».

Fanny Arthaud, chargée de projet PIA sur la ville

Jeu collectif sur les 150 ans de la Ville avec la classe Anatole France Visite de la serre municipale : des plants, des fleurs et des rûches
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près de chez vous portrait

Première bande dessinée pour Jean Evesque et déjà la signature d’un  auteur qui sait 
conjuguer scénario, dessins et couleurs au service d’un univers où graphisme et poésie ne 
font qu’un.  On entre dans Le mystère de l’icône cachée comme on pénètre dans une histoire 
hors du temps. Avec enthousiasme.

Le mystère de l’Icône cachée s’ouvre sur de la poésie : 
« Le monde entier est devant toi comme un rien sur 
la balance, comme la goutte de rosée matinale qui 
descend sur la terre... ». Cette poésie va traverser 
Moscou, les plaines et les villages alentours et un 
secret de famille qui remonte le ruisseau du temps. 
C’est l’Histoire de la Russie, de l’Union soviétique, 
et le parcours d’une icône de Roublev soumise aux 
idées noires du goulag. Mystérieuse et lumineuse, 
l’icône transformera toute une famille humble et 
modeste... Miracle ou malédiction, oppression po-
litique, force de l’amour... « Je voulais traiter de la 
Liberté et de la force humaine à pouvoir détruire ou 
construire, faire du mal ou faire du bien. Parfois les 

deux dans un même trajet de vie », souligne 
l’auteur Jean Evesque. Un res-

senti qui enveloppe l’en-
semble de la bande des-
sinée. Originaire de Port 

de Bouc, Jean travaille 
comme travailleur social 

dans une maison d’ar-
rêt et sait de quoi il 
parle quand il évoque 
les trajets chaotiques 
des uns et des autres. 
« Dans toutes trajec-

toires, il y a aussi du cœur et de l’aspiration à la 
sérénité et au bonheur. Dans toute sa noirceur, 
l’homme est infiltré de lumières ». 
Certains se souviennent de Jean, comme musicien 
au début de Kanjar’oc. Mais sa vraie vie,  sa vraie 
passion, c’est le dessin... « Ça fait partie de moi, le 
crayon prolonge ma main... ».
Diplômé des beaux arts à Luminy, Jean ne se satis-
faisait plus des expos, des accrochages dans les 
galeries : « Depuis 5 ans, je rêvais d’autres im-
pressions, qui, comme dans la musique, crée de 
la proximité avec le public. J’avais et  j’ai toujours 
l’envie de projets populaires ». En découvrant le 
recueil de témoignages Du sang sur les mains de 
Maria Winowska, il se lance à corps perdu dans 
la BD, retravaille le scénario, cherche au crayon 
chaque personnage. La nuit et les jours fériés de-
viennent son bureau pour ne rien perdre de la vie 
de famille. Petit à petit, les personnages s’installent 
dans leur rôle, prennent tout l’espace déroulent 
leurs gestes dans un coup de crayon qui vibre, qui 
frémit. Les couleurs tantôt chaudes, tantôt froides 
rythment le passage du temps. Et nous, lecteurs, 
nous entrons dans une époque au milieu de nulle 
part, errons entre le fantastique et la vie des autres. 
Un très beau livre. 

Voyage dans le secret 
d’une icône

Dans le noir,
je voulais mettre une lumière. »

Le mystère de l’icône cachée
Éditions des Béatitudes
Date de parution : 29-03-2018
215x285 mm - 92 pages
979-10-306-0190-9
Livre papier : 19 €

Bateau sur l’eau…
En centre ville, c’est l’emblématique réplique du bateau Le Pro-
vence avenue de la mer qui se refait une jeunesse ! Connais-
sant des problèmes d’étanchéité et de traitement d’eau, les 
bassins avaient dû être vidés. Grâce à la reprise totale de 
l’étanchéité et au remplacement de la pompe par un système 
permettant un traitement de l’eau et une surveillance automa-
tisée, cet été, le bateau « flottera » de nouveau ! Les travaux, 
subventionnés à 80% par le Conseil Départemental, sont pré-
vus début juillet.

un nouveau passage
au quartier des Comtes 
Suite aux sollicitations et aux remarques formulées par les 
habitant.e.s lors des différentes rencontres citoyennes avec 
les élus municipaux ou lors des commissions cadre de vie du 
centre social Lucia Tichadou, des travaux sont en cours actuel-
lement au passage des Comtes (emplacement de la fontaine 
au square Marius) afin de sécuriser et d’embellir le passage, 
dont l’aménagement initial a malheureusement subi des dégra-
dations au fil du temps. Ces travaux ont débuté par l’enlève-
ment des structures métalliques (bateau, escaliers mâts). Ils se 
poursuivent actuellement avec le remplacement des éclairages 
par des LED (moins énergivores et moins coûteuses en entretien 
car plus fiables) et la création d’escaliers en béton et avec la 
mise en place de barrières de sécurité. Une fois ces travaux 
terminés, le service municipal des espaces verts procèdera à 
l’embellissement du lieu avec la plantation d’arbres et d’ar-
bustes. Le chantier devrait se terminer début juillet.

En mairie…
Les façades de la cour intérieure de la mairie ont été totale-
ment ravalées. Les festivités de cet été peuvent commencer. 
Travaux d’entretien nécessaires, ils se poursuivront avec le 
remplacement des menuiseries du premier étage. Les travaux 
sont subventionnés à 80% par le Conseil Départemental.

à clément mille...
Du changement sur le rond point du vallon Clément Mille ! 
La surface du gazon a été réduite pour permettre des écono-
mies de consommation d’eau et de nouveaux arbres (nefliers, 
jujubiers et amandiers) ont pris place aux côtés d’arbustes 
fleuris.

avant après
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Tous les chemins mènent à la plage. Hier comme aujourd’hui, on s’y construit une enfance, 
une vie et des souvenirs. Dès la naissance, on n’y voit que du bleu. Mais quelles sont vos 
plages préférées ? 

« Depuis des semaines, quand il ne pleut pas c’est 
qu’il va pleuvoir…, cela fait au moins deux mois 
qu’on devrait profiter de la plage… Aujourd’hui, 
le mistral souffle un peu, mais je l’ignore. J’y suis 
j’y reste ». Une soixantaine d’années en poche, 
Annie habite tout près du grand Mur. « La mer je 
l’ai toujours vue, je ne me souviens pas d’un été 
où je ne me sois pas baignée tous les jours. Petite, 
même avec un plâtre au bras, j’allais à l’eau. Au-
jourd’hui, on nous dit tellement de faire attention 
au soleil qu’on y reste moins, mais quand on était 
gosse, on y passait tout l’été. En plus, ici, c’était 
guinguette, d’ailleurs je suis bien contente qu’au-
jourd’hui… On puisse aller boire un coup pas loin 
dans une ambiance très méditerranéenne ».

NiKoDem fait le mur
Aujourd’hui sur la plage, un homme avec des 
pinceaux sur une nacelle sème la révolution : 
le Grand Mur prend des couleurs. Cet homme, 
c’est NiKoDeM. Il est artiste visuel et pratique un 
graphisme décalé… À l’heure où nous écrivons, 
on imagine à peine la fresque qui se murmure… 
Une chose est certaine, les commentaires vont bon 
train, d’autant que le Mistral souffle et que le para-
sol fait des siennes… « Ça va rajouter des airs de 
vacances à notre plage, souligne Marina, entourée 
de sa petite famille. Pour ne pas déranger le graf-
feur, on s’est mis à l’écart, mais on languit notre 
coin à nous, entouré de nouvelles couleurs. Dans 
tous les cas, nous resterons à l’abri du vent ». Car 
à Port de Bouc, on choisit sa plage en fonction du 
temps et de ses désirs. 
Pas loin, un monsieur est formel: « Si le Mistral 
souffle, les Port de Boucains s’installent au grand 
Mur. C’est plus encaissé et il te passe au-dessus. 
On peut s’installer tranquille, on lit, on sieste, on 

farniente, on bronze... Et surtout, comme on se 
connaît tous, on prend aussi le temps de papoter 
et de prendre des nouvelles des uns et des autres ».

Chacun son grain de sable
Quant aux autres plages, chacun ses goûts, sable, 
galets, rochers… on a le choix. « Moi, je vais à Bot-
taï, parce que j’ai des enfants, précise une jeune 
maman en train de se battre avec un parasol. Ça 
me rassure de savoir que les petits ont pied sur des 
kilomètres. Quand on a trop chaud on peut s’instal-
ler en terrasse du restaurant. Certains craignent les 
herbes de posidonie qui s’échouent sur la plage, 
mais en fait, c’est gage de qua-
lité. Je vous avoue me languir 
qu’ils grandissent pour retourner 
aux Galets... Là-bas pas de sable, 
rien que de la pierre chaude et la 
profondeur immédiate de l’eau. 
Tout de suite on se sent au large… 
Au fond, mon père y faisait des 
oursins, moi, je ne m’y aventure 
pas. Il me racontait même que 
pour se faire quatre sous, il pei-
gnait les galets et les nacres, puis 
les vendait sur les fêtes ».

Côté cœur, il y a aussi la Pointe de 
Vella, dont le nom sonne comme 
un titre de roman avec l’accent. 
On n’y reste pas forcément des 
heures, mais on n’y fait les ara-
pèdes. On les mange crues à 
même le rocher, mais les plus gour-
mands, les mange en spaghetti à 
la sauce tomate. Pas la peine de 
faire un carnage, la quantité d’un 

la mer, 
notre adn
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demi-seau d’enfant suffit pour avoir l’iode au pa-
lais. Moi, je dis que c’est meilleur que les pâtes aux 
moules. Et pour l’apéro, je vous conseille quelques 
bigorneaux simplement bouillis avec de l’ail, du 
fenouil et une petite vinaigrette. Tè Vé... C’est tout 
Port de Bouc dans la bouche ! 

Les jeunes dans les rochers
Pendant que certain.e.s se font bronzer ou jouent 
au ballon, plage des Aigues, les jeunes inves-
tissent d’autres lieux, juste un peu plus loin, là 
où les rochers en calcaire piquent les orteils. Les 
jeunes laissent les tchanclettes à la maison. Ici, on 
vient pied nus, on crapahute et on plonge. « Oh 
M’dame, prenez-moi en photo, quand je fais un pi-
qué ! ». Mais finalement l’adolescent fera un plat… 
« Saute en bombe, tu vois pas que t’as encore les 
pieds de grenouille ! » le charrie son frère.
Les jeunes ont toujours fréquenté ce lieu, même 
qu’à trois pas d’ici, il y a la Grotte et la Momie. 
C’était le coin des amoureux. « Je ne sais pas si les 
jeunes l’appellent encore ainsi. C’était notre coin 
rien qu’à nous. Quand on courait pour plonger, 
on ressortait souvent avec les pieds coupés par les 
moules. Heureusement, sur le chemin du retour, on 
s’arrêtait chez madame Chirk, l’infirmière. Elle ha-
bitait à Gabriel Péri et réparait les petits bobos, je 
ne sais pas si nos parents la payaient ou non. » 
Aline se souvient aussi de M. Perez, il soufflait dans 
un cornet. Il en sortait un son bien connu qui nous 
invitait à lui acheter des glaces. Pour trois francs six 
sous, on se régalait.

Parc de la Presqu’île
 Aujourd’hui c’est au parc de la Presqu’île, que les 
petits tirent la manche de leurs parents pour se ré-
galer d’une glace. Mais pas que ! Le parc de loisirs 
accueillent petits et grands pour que chaque jour, 
l’été soit à portée de toutes et de tous. La piscine et 
les jeux d’eau font office de vedettes estivales. En 
journée et en soirée, des animations festives ras-
semblent les Port de Boucain.e.s et les visiteurs en 
famille ou entre amis. 

Et la base nautique alors ?
Kayak, paddle, dériveur, planche à voile... autant 
de mots qui sentent bon le soleil, la mer et l’été... 
C’est à la base nautique que les Port de Boucain.e.s 
s’adressent pour ces activités. Tenue idéale ? Vieilles 
baskets, tee-shirt, short, et chapeau-lunettes ! Il suffit  
d’avoir au moins 8 ans, d’adhérer à la base nau-
tique (licence annuelle valable de septembre à août : 
10€ pour les mineurs, et 20€ pour les majeurs) 
et de passer le brevet d’aptitude de natation de 
25m dans une des piscines municipales du coin. 
Après ça, vous pourrez venir les lundis, mercredis 
et vendredis après-midis en juillet et première se-
maine d’août et toute la journée du lundi au ven-
dredi le reste du mois d’août. 

La chance qu’on a !
Marie-France et Denis se souviennent d’un été où, 
dans le cadre d’une initiative de solidarité organi-
sée par le Secours Populaire français ils accueil-
laient un gamin de sept ans. « Il n’avait jamais vu 
la mer. Là, elle était partout… Il n’a quitté ni son 
maillot, ni ses sandales en plastique bleu, ni son 
masque, ni son tuba, ni même son épuisette. Il n’a 
pas trop attrapé de poissons, mais en quelques 
jours il savait nager… Je n’ai jamais vu un enfant 
aussi heureux et on a vraiment réalisé la chance 
qu’on avait d’avoir la mer »

Pour apprendre à nager
En parlant d’apprendre à nager, savez-vous com-
ment on initiait les enfants à la natation ? Peut-être 
le fait-on toujours ? Bien sûr, il y avait les témé-
raires qui une fois dans l’eau, devenaient poissons 
aussitôt… Mais pour certains, il fallait la bouée 
et la petite tête rassurante du gentil petit canard. 
« Au bout d’un moment, raconte Marie, on perçait 
la bouée en douce… L’enfant ne se rendait compte 
de rien. En règle générale, quand la bouée s’était 
vraiment aplatie, le petit savait nager. Il pleurait 
son canard, mais était fier d’être devenu grand ». 
Mais mieux vaut éviter ! Les traditions ne sont pas 
toujours bonnes à perpétuer !

Quand on courait pour plonger, 
on ressortait avec les pieds coupés 
par les moules. Heureusement, 
sur le chemin du retour, on s’arrêtait 
chez madame Chirk, l’infirmière. »

Contacts :
Base nautique :
04 42 06 17 82 

Service des sports
04 42 06 40 62
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Le bruit de la mer
Ce septuagénaire est arrivé de Lorraine dans les 
années 70 et garde un souvenir impérissable de sa 
découverte de la ville : « Je vous jure qu’avant, je 
n’avais jamais vu la mer. Le premier jour, quand on 
a débarqué avec toute la famille, il faisait un vent 
qui décollait mon petit garçon de la chaussée. Pre-
mière des choses, nous sommes allés voir la mer.
Malgré la tempête, c’était comme un cadeau. Les 
vagues passaient au dessus du mur de l’Avenue du 
Golfe. Pourtant, c’était plein de pêcheurs à la ligne 
et de gamins avec des épuisettes. Ce qui m’a le 
plus surpris, car je ne l’avais jamais envisagé ainsi, 
c’est le bruit de la mer quand elle passe, repasse 
et s’étale de tout son poids. Mon fils pleurait, tan-
dis que moi, je me suis senti hypnotisé. Ce jour-là, 
la mer devenait ma patrie, et quelques semaines 
plus tard, la plage de Fromage, mon quartier géné-
ral. Depuis, j’arpente le sentier du bord de mer… et 
ramasse moi aussi quelques déchets ». 

Pique-niquer oui, mais surtout laisser propre  
La plage c’est notre richesse à portée de main. Mais 
à force de voir des personnes mal intentionnées et 
de tous les âges la salir, « Ça fout les boules ! » 
soulignait Aline l’an dernier, qui tous les matins 
avec son groupe d’amies s’attachaient à déba-
rasser la plage des Aigues de bouts de verre, 
de sachets plastiques et autres je ne sais quoi. 
Idem pour Claude qui régulièrement s’attèle à dé-
barasser son coin de paradis de mégots abandon-
nés… « Chaque année, souligne Monsieur Marc 
Depagne, adjoint chargé à l’environnement, nous 
sensibilisons au civisme, nous organisons des opé-
rations « coups de propre », nous augmentons le 
nombre d’intervenants saisonniers pour garder 
propre le littoral, nous cherchons la meilleure orga-
nisation horaire possible, mais c’est vraiment diffi-
cile de le garder propre. Au point que nous avons 
dû interdire les barbecues sur la plage et rédiger 
avec un groupe de citoyens impliqués une Charte 

des bons gestes. L’an dernier nous avons commencé 
à verbaliser les malotrus. Qu’on se le dise, cette an-
née la chasse à l’incivisme sera encore intensifiée ».
Premier Pavillon bleu des ports
En terme de plage, le Pavillon bleu flotte depuis 
l’an 2000. Il récompense la qualité des eaux de 
baignades, les actions éducatives à l’environ-
nement, la gestion des déchets, l’accès aux per-
sonnes à mobilité réduite, comme la présence du 
tiralo à Bottaï... Mais en terme de pavillon bleu, 
le port de plaisance  obtient ce prestigieux la-
bel pour la première fois. Gestionnaire du Port, 
Sodeports, affiche une nette volonté de préserver 
l’eau de toute pollution. Jeannot Casano, maître de 
port a suivi toutes les formations pour faire appli-
quer l’ensemble des critères nécessaires à la mise 
en place d’actions de prévention. « Nous sommes 
inscrits dans une démarche de développement du-
rable qui demande des actes. Ainsi nous avons pu 
mettre des dispositifs efficaces ». Citons seulement 
les plus importants : répartition et entretien des 
équipements sanitaires conformes à la règlemen-
tation départementale, absence de rejets directs 
d’eaux usées dans le port, propreté du plan d’eau 
garantie en permanence, politique de résorption à 
la source des pollutions, politique 
de réduction des dépenses en 
énergie et en eau. Des actes una-
nimement salués par le jury. 

Un projet de bord de mer
En partenariat avec la Métropole, 
un projet d’aménagement du litto-
ral au départ de Fromage se met 
en place. Amélioration du sentier 
littoral, pose de bancs face à la 
mer, pose de panneaux, aména-
gement de la source des Aigues 
douces pour créer un espace de 
vie... Nous y reviendrons prochai-
nement.

Ce qui m’a le plus surpris, 
c’est le bruit de la mer quand elle passe, 
repasse et s’étale de tout son poids. 
Ce jour-là, la mer devenait ma patrie, 
la plage de Fromage, mon quartier 
général. »
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Face à la progression des gestes d’incivisme 
et pour une meilleure propreté de Port 
de Bouc, des habitants, des élus et des 
agents territoriaux ont rédigé une Charte 
des bons gestes. Ni engagement financier, 
ni engagement matériel, juste le devoir 
de respecter la vie en commun et d’avoir 
au quotidien un comportement citoyen 
et responsable.  Résident, commerçant, 
chef d’entreprise, membre associatif, 

institutionnel… chacun peut s’engager 
au respect. En s’adressant à toutes et 
tous, ce règlement recommande les gestes 
essentiels pour que chacun participe à 
l’amélioration de notre cadre de vie.
Nous vous présentons en résumé, le 
règlement adopté récemment en conseil 
municipal. Sa version intégrale sera 
distribuée individuellement et proposée à 
l’engagement de chacun.  

Agissons pour une ville plus propre, plus belle

dossierdossier

35 à 450€
d’amende

Mes ordures ménagères

- �Je dépose mon sac poubelle ROBUSTE ET FERMÉ 

dans le conteneur, je REFERME LE COUVERCLE du conteneur 

- �Je porte les déchets de type huiles usagées, peintures à la déchèterie 

- �Je TRIE et dépose les déchets recyclables (papiers, plastiques, cartons, 

verres…) dans les conteneurs à tri en respectant les consignes 

JE 
FAIS 
LES 

BONS 
GESTES

- Je ne dépose pas de sacs poubelles ni de déchets sur la voie publique 
- Je ne jette pas de sacs poubelles par la fenêtre de mon domicile
- Je ne brûle pas les déchets ménagers et détritus toxiques

Moi aussi je m’engage... »

Franchement, c’est 
pas mieux de promener 

sans marcher sur les 
poubelles et sans avoir 

peur des gabians ? »

- Optimiser le service public de la propreté dans toute la ville

- �Mettre en œuvre des actions de sensibilisation novatrices en partenariat 

avec le collectif d’environnement, auprès du jeune public et du moins jeune.

- Œuvrer à l’embellissement de la ville

- Intervenir auprès des acteurs partenaires concernés par cette problématique. 

- �Mettre en oeuvre des dispositifs spécifiques ( vidéo -protection, intervention 

de débroussaillage écologique, zéro-phyto..)

- �Organiser des opérations « coup de propre » à travers les quartiers,

le centre ville et le littoral

- �Prendre les arrêtés municipaux et verbaliser la population 

commettant des infractions

Cet engagement ne sera efficace qu’en relevant le défi ensemble.

Cap ville propre ? Ce souhait ne peut être satisfait que dans le cadre

d’une ambition collective et d’engagements réciproques pris

et respectés par tous les partenaires et tous les acteurs locaux.

La ville s’engage à... »

nettoyer, c’est une chose, 
ne pas salir, c’est mieux.
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Entre nous, c’est si 
difficile que ça d’ame-
ner ses vieux meubles à 
la déchèterie ? »

Les encombrants et déchets verts
Nos amis les animaux  

Ma profession m’oblige à...

- �J’attends 20h pour sortir mes encombrants sur la voie publique et 

je les sors la veille de la collecte (Nord du canal 1er mercredi du mois,  

Sud 1er mardi du mois)

- �En les déposant, je sépare, bois, ferrailles et déchets ultimes 

- Je limite mes encombrants à 2m3, au-delà je les porte à la déchèterie

- Je peux réserver gratuitement une benne à végétaux auprès de la mairie

Les encombrants sont des déchets occasionnels dont la taille et la composition appellent une 

collecte spécifique ou un dépôt en déchèterie (électroménager, matelas planches. Les gravats, 

bouteilles de gaz, batteries, pneumatiques doivent impérativement être portés en déchèterie.  

Les déchets verts sont les végétaux issus de votre jardin. 
- �Je ramasse les déjections de mon animal à l’aide d’un sachet, 

je ne reporte pas ma propre responsabilité sur celle de la commune 

- �Je jette le sachet sale dans un conteneur 

- Je suis propriétaire d’immeuble ou d’établissement privé, directeur d’établis-

sement public, je dois prendre toutes les mesures p our éviter l’introduction des 

rongeurs et tenir constamment en bon état d’entretien les dispositifs de protection 

mis en place

- �Utiliser des collecteurs privés pour les déchets portant atteinte 

sanitaire (produits médicaux, seringues, déchets de viandes/poissons, 

agents chimiques...)

- �Laisser les lieux de chantiers exposés au public propres  

- Déposer les gravats d’un chantier à la déchèterie

- �Par jour de pluie, je ne dépose pas de matelas, canapés... pour le ramassage des encombrants

- �Je ne laisse pas mon animal errer dans les rues- Je ne nourris pas les animaux sauvages ou errants (le règlement sanitaire précise qu’il 

est interdit d’attirer les animaux sauvages aux abords des habitations et/ou de jeter de 

la nourriture pour attirer chats et pigeons et que ce nourrissage est puni d’amende

JE 
FAIS 
LES 

BONS 
GESTES

Respect de l’espace public

- J’utilise les corbeilles installées dans les rues et édifices

- �Je suis résident d’une habitation pavillonnaire je balaie et je 

désherbe les trottoirs devant chez moi. Article 99 du règlement 

sanitaire  

- Je possède un commerce, j’entretiens les abords de mon commerce 

- �Je suis marchand ou forain ambulant, je garde propre l’espace 

occupé et je le nettoie méticuleusement après mon passage. 

- �Je n’urine pas sur la voie publique- �Je ne jette pas de sacs poubelles, mégots, papiers, 
détritus sur la voie publique- �Je ne ramasse pas les fleurs et les plantes dans les massifs publics

- Je ne fais pas de bruit importunant mon voisinage- Je ne fais pas de mécanique sauvage dans les rues

JE 
FAIS 
LES 

BONS 
GESTES

JE 
FAIS 
LES 

BONS 
GESTES

Vous trouvez ça 
normal que ma fille 
de 5 ans glisse sur 

des crottes de chien à 
chaque fois qu’elle va 

au parc ? Du coup, je ne 
l’amène plus et c’est 

dommage »

JE 
FAIS 

LES BONS 
GESTES

À la mer

- �Je partage l’espace intelligemment 

- �Je ramène chez moi mon pique-nique et mes déchets 

si les corbeilles sont pleines 

- �Je ne jette ni n’enfouis mes mégots, bouteilles, hameçons, 
filets de pêche, fil de pêche.. produits toxiques et autres... 
ni à quai, ni dans le sable, ni en mer - �Je ne laisse pas divaguer mon animal- �Je n’utilise pas le feu, ni ne fais de barbecues

JE 
FAIS 

LES BONS 
GESTES

Merci 
aux jeunes 
citoyens 
du centre 
social Lucia 
Tichadou et 
de l’AJÈS 
pour leurs 
illustrations 
artistiques.
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Dans la forêt

- �Je respecte les sentiers réservés aux personnes à mobilité réduite

- �Je ramène mes restes de pique-nique chez moi

- À pied, en vélo, à cheval, je reste sur les sentiers adéquats

- Je garde mon chien sous contrôle

- Je cueille les champignons avec modération

- �Je me renseigne sur les jours et heures d’ouverture de la forêt au public 

(panneau ou drapeau à l’entrée)

- Je me renseigne sur les jours de chasse

- Je partage l’espace intelligemment avec les autres utilisateurs

- �Je ne jette pas mes déchets, quels qu’ils soient dans la forêt. 
- �Je n’utilise pas le feu, je ne fume pas, ni ne fais de barbecues
- Je ne dérange pas la faune sauvage- Je n’utilise pas ma voiture, mon quad, mon 4x4 (le véhicule peut être saisi)

- Je ne stationne pas devant les barrières

JE 

FAIS 

LES 

BONS 

GESTES

Justice et Paix dans la cité
C’est officiel ! Le collège Paul Éluard a remporté le 
1er prix du Concours Citoyenneté 2018 du CISPD* 
dans la catégorie 4ème/3ème sur le thème « Justice et 
Paix dans la cité ».
Ce sont les élèves élu.e.s du Conseil de Vie Col-
légienne (CVC) qui ont reçu le 1er prix des mains 
d’Achille Kiriakides, procureur de la République 
d’Aix en Provence. « Mes félicitations pour ce bel 
engagement citoyen ! J’espère que les adultes que 
vous deviendrez agiront pour un monde plus juste 
et plus pacifique ».
Ravis d’avoir gagné le concours, Laure, Khylian.C, 
Antonio, Jihane, Manel, Julien, Samir, Amira, Kil-
lian.Q, Anissa, Coralie et Ibrahim se sont impliqués 
durant près de 6 mois sur ce projet. « On a voulu 
représenter une ville où tout les gens serait égaux ! 
Nous avons donc construit une maquette avec des 
quartiers ronds et carrés. Au centre, nous avons 
regroupé 5 bâtiments qui représentent les services 
les plus importants selon nous : l’éducation, la san-
té, la Justice, la mairie et les religions », explique 
Antonio. « Nous avons aussi rencontré le maire de 
Port de Bouc dans son bureau et nous avons assisté 
à de vrais procès au tribunal d’Aix en Provence », 
ajoutent Manel et Jihane.
Ce projet citoyen, riche d’expériences, a rappro-
ché les jeunes entre eux. « Nous ne nous connais-
sions pas au début car nous sommes tous dans une 
classe différente. Mais aujourd’hui, on peut dire 
que nous sommes comme la corde de laine qui en-
toure notre maquette, c’est à dire, unis  », confie 
Khylian avec sincérité.
Pour le corps enseignant**, les élèves étaient dans 
l’écoute de A à Z et les échanges entre eux ont été 
constants et constructifs. « Nous sommes fiers de 
nos jeunes car ils ont présenté de façon très profes-

sionnelle leur projet. Et puis , en tant qu’élu.e.s au 
CVC du collège, ils oeuvrent pour la Paix au quoti-
dien donc ils savent ce qu’est le vivre-ensemble », 
explique Mme Labelle, Conseillère Principale d’Édu-
cation.
Pour la 3ème année consécutive, le collège Paul 
Eluard remporte le 1er prix du concours citoyen. 
Mais cette année, avec leur ville « idéale » en ob-
jets recyclables, les jeunes élus du CVC sont allés 
encore plus loin en remportant le 2ème prix dépar-
temental de l’Éducation citoyenne.

*CISPD : Conseil Intercommunal de Sécurité et de 
Prévention de la Délinquance regroupant les villes 
de Martigues, Port de Bouc et Saint mitre les rem-
parts.

**M. Bordin (principal adjoint), Mme Labelle, 
Mme Alarcon-Prévert, Mme Galetto, Mme Bonifa-
cy, Mme Scavino et Mme Novelli.

2ème prix du département !
En parallèle du concours du CISPD, les élèves du 
CVC de Paul Éluard ont également participé au 
concours de citoyenneté du département, soutenu 
par l’Education nationale et l’Ordre National du 
Mérite. Et c’est avec une immense joie qu’ils se sont 
rendus à Marseille à la « Maison du Bâtiment », sa-
medi 26 mai, pour la remise des prix. « Les élèves 
ont remporté le 2ème prix collectif de l’Education 
citoyenne grâce à leur engagement citoyen à tra-
vers cette maquette conceptuelle  », précise Mme 
Alarcon-Prévert. Un prix bien mérité, qui s’ajoute à 
celui du CISPD, et qui souligne avec force l’envie 
et l’implication de nos jeunes citoyens Port de Bou-
cains pour un monde plus juste.

Les « bons gestes » avec l’Addap 13 !
Durant quatre semaines, Bastien, José, Nabil, Zé, 
quatre jeunes Port de Boucains et une jeune fille de 
Martigues ont participé à un chantier de remobilisa-
tion éducative et professionnelle avec l’Addap* 13. 
Au programme, quatre semaines intenses autour 
de l’emploi, de la santé, du sport et de l’environ-
nement.
« Pour aider les jeunes à trouver leur voie, le chan-
tier s’est terminé par une mini-formation proposée à 
Artech. Ils ont pu découvrir plusieurs métiers et lier 
connaissannce avec des professionnels », explique 
Nabil, éducateur à l’Addap 13.
Pour y arriver, les jeunes ont suivi un bilan santé 
avec Sésame 13**, des rendez-vous sur les forma-
tions avec la Mission locale, un atelier menuiserie 
à la Fabrique au quartier des Aigues-Douces, des 
entrainements sportifs à la Maison des Sportifs Mi-
chel Courémétis et un chantier éducatif à la forêt de 
Castillon en partenariat avec l’ONF.

« Ce chantier à Castillon a permis aux jeunes de 
voir l’étendue du patrimoine naturel port de bou-
cain. Durant une semaine, ils ont enlevé tous les 
tuteurs qui avaient été installés suite aux incendies 
de l’été dernier, pour empêcher la pousse de la vé-
gétation », ajoute Nabil. Et grâce au soutien de M. 
Burg de l’ONF, les jeunes ont été sensibilisés à l’en-
vironnement et à sa préservation. « Je pense qu’en 
impliquant les jeunes dans ce travail, ils respecte-
ront plus la nature », ajoute l’éducateur. « Et s’il 
faut aider au reboisement, nous serons présents car 
replanter un arbre c’est tout un symbole pour leur 
futur ».

*Association Départementale pour le Développe-
ment des Actions de Prévention dans les Bouches-
du-Rhône.
**Sésame : dispositif issu du comité interministériel 
à l’égalité et à la citoyenneté (CIEC).

Ils sont déjà engagés ... »

Ils sont déjà engagés ... »

de 35 € jusqu’au retrait du véhicule
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Lorsque vous perdez un de vos proches, la mairie de 
PORT DE BOUC peut, sous certaines conditions , vous 
attribuer une aide financière pour les frais d’obsèques . 
Pour celà , il faut récupérer un dossier au CCAS ! 
Cette mesure pourtant fondamentale pour aider nos 
port de boucains n’est pas criée sur les toits par la 
municipalité en place au point que même des élus de 
la majorité ne connaissaient pas cette mesure ! Mais 

l’opposition est là et veille au grain ! La municipalité 
en place parle à longueur d’année de favoriser l’ac-
cès aux droits, mais qu’elle commence par commu-
niquer à tous et dans la transparence sur les aides 
locales auxquelles les habitants ont droit !

Stéphane DIDERO et ses élus 
C CASANO-TETIENNE et S REBBADJ

LES PORT DE BOUCAINS ONT DES DROITS .....

la tribune

En janvier dernier, la direction de Carrefour annonçait 
un plan social et la suppression de 3500 postes et 
la vente de 273 magasins fraîchement rachetés à la 
Marque DIA. 
Tout semble confirmer que Carrefour Contact, situé à 
la Respelido fermera ses portes. À l’heure où nous écri-
vons ces lignes, nous ne connaissons pas le sort réservé 
au personnel. Si ce n’est qu’à travers son site internet, 
Carrefour proposait récemment 2025 postes à temps 
complet et en CDI et 2305 postes en mission ponctuelle 
ou à temps partiels. Soit des offres de reclassement au 
rabais et souvent éloignées de son domicile. Une fois 
de plus, les actionnaires sortent vainqueurs, puisqu’ils 
raflent entre 45 et 50% des bénéfices réalisés : 350 
millions d’euros cette année. Quant à l’ancien PDG du 
groupe, il a touché en 2017, 13 millions d’euros dont 
900 000 euros de part variable. 
Une fois de plus, ce sont les gens modestes qui su-
bissent les conséquences d’une politique au service des 
actionnaires, une politique fortement impulsée par le 

président de la République.  
C’est un véritable drame pour tou.te.s les salarié.e.s, 
premier.ère.s victimes de cette situation injuste. Il faut 
mesurer également l’impact sur notre ville : la popula-
tion, notamment celle qui ne possède pas de moyens 
de locomotion, subit la fermeture d’un commerce de 
proximité essentiel. La Municipalité quant à elle, s’em-
ploie à développer le tissu économique. Témoin la ré-
habilitation de la Respelido et la mise à disposition de 
locaux commerciaux à loyer modique. Cette volonté 
politique a permis l’ouverture de nouveaux commerces 
essentiels pour revivifier le centre ville. A l’opposé de 
celle du gouvernement qui a choisi le camp des riches. 
Une fois de plus, nous avons besoin d’agir collective-
ment, dans un imposant rassemblement national pour 
la refuser. 

Evelyne Santoru-Joly,
Présidente du groupe communiste et partenaires

Les actionnaires de carrefour toujours plus riches, les salariés toujours plus inquiétés

Devinez, les 100 places de parking Av. P. Semard sont pour les boulistes ? La piste cyclable disparait! A côté 
de la mosquée qui profitera de ce parking ? Et  celui de l’Eglise catholique, défoncé depuis plusieurs années 
PAR LES PINS DE L’Av!!! 

Claude Bernex

MENSONGES !

Certaines communes s’engagent résolument pour la protection des insectes pollinisateurs ; des actions simples, 
souvent dites de bon sens, peuvent être lancées ; que fait notre mairie ?

Gérald Pinet 06 18 33 37 60

Protégeons la vie

Arrive la période estivale et malheureusement toujours 
pas de camping digne de ce nom !  Une activité qui 
devrait être rentable, si des investissements étaient ef-
fectués ! Mais dans le budget alloué aux campings, 
rien n’est fait pour améliorer l’accueil des touristes 
dans notre ville ! Du coup ils ne font que passer. C’est 
aussi un manque à gagner pour tous nos commer-

çants. Nous vous souhaitons un bel été ! 

Virginie PEPE et Christiane MICHEL : 
06.77.30.71.28 

Camping Paradis ?

conseil municipal

Le 29 mai, le Conseil municipal a voté 10 délibéra-
tions dont 9 à l’unanimité. 
Lors de ce conseil, deux motions ont été proposées : 
une motion contre la privatisation de l’Office Na-
tional des Forêts (Pour  : la Majorité, « Osez pour 
réussir » et M. Pinet ; Abstention : M. Bernex) et une 
motion pour une Politique de la Ville digne de ce 
nom (votée à l’unanimité).

Apprendre à nager
Consciente, de par son budget, de ne pouvoir of-
frir à ses habitants une piscine municipale, la ville 
a travaillé sur l’apprentissage de la natation. Ainsi, 
il a été voté à l’unanimité qu’à partir de la rentrée 
prochaine, tous les enfants de la ville scolarisés en 
CP iront apprendre à nager à Aquaform, dans la 
zone artisanale de Saint Mitre les Remparts. Douze 
séances par cycle seront nécessaires afin que les pe-
tits Port de Boucains assimilent les bases de la nata-
tion. Chaque classe sera encadrée par deux éduca-
teurs spécialisés et leur enseignant. C’est la ville qui 
prendra en charge le transport jusqu’à Aquaform. 
« Cela représente un coût mais pour nous c’est très 
important que nos enfants sachent nager », a décla-
ré le maire.

Ecole des Arcades- Louis Azémard
Le Conseil municipal a voté à l’unanimité le chan-
gement de dénomination de l’école des Arcades. 

Celle-ci s’appelle désormais « École des Arcades – 
Louis Azémard », en hommage à cet enseignant en 
activité de 1964 à 1981 et à la demande d’une 
cinquantaine d’habitants qui ont co-signé une de-
mande écrite au maire. Les enfants de l’école pré-
parent un article pour la rentrée.

Soutien à l’ONF
La motion contre la privatisation de l’ONF a été 
proposée en soutien aux agents de l’ONF qui sont 
déterminés à protéger la forêt publique. En effet, 
l’intersyndicale dénonce la direction qui souhaite 
faire passer en force une convention collective qui 
revoit les salaires à la baisse, mais pas que ! « Nos 
forêts ne doivent pas devenir des usines à bois ! Il 
faut que le gouvernement prenne ses responsabilités 
en matière d’écologie pour la préservation du patri-
moine naturel ! Avant de répondre aux besoins éco-
nomiques, il faut répondre aux besoins écologiques 
et nous y sommes très sensibles à Port de Bouc », a 
déclaré Marc Depagne, adjoint à l’environnement.

Retrouvez sur le site internet de la ville www.port-
debouc.fr, l’intégralité des deux motions et le conte-
nu du conseil municipal après la validation par les 
élu.e.s de son compte-rendu lors du conseil suivant.

DÉLIBÉRATIONS 
du mardi 29 mai
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ARRÊTONS LES INJUSTICES !

Le Conseil municipal a voté à 
l’unanimité une motion pour 
une Politique de la Ville digne 
de ce nom. Suite aux dernières 
déclarations du Président 
Macron et son énumération de 
mesures, dépourvues de soli-
darité et d’actions concrètes, la 
ville a souhaité réagir en pro-
posant cette motion. «  Parce 
qu’enrichir celles et ceux qui 
ont déjà beaucoup trop et ap-
pauvrir celles et ceux qui n’ont 
pas assez n’est pas digne 
de la République du XXI ème 
siècle, le Conseil municipal de 
Port de Bouc, solidaire et si-
gnataire de l’appel de Grigny, 

demande au Président Macron 
de repenser sa démarche, de 
réexaminer les préconisations 
du plan présenté par M. Bor-
loo : à l’écoute des acteurs de 
la Politique de la Ville dans un 
consensus autour des attentes 
de terrain, toutes tendances 
politiques confondues (…). 
Le Conseil municipal appelle 
l’Etat à prolonger son partena-
riat aux côtés de la population 
port de boucaine à travers des 
mesures qui, dans les inten-
tions et dans les actes placent 
toute la population au cœur 
des valeurs républicaines ».
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INFOS VILLE… et plus d'infos sur       www.portdebouc.fr
AGIR et rompre l’isolement !

L’AECD (l’Association pour l’Éducation Cognitive et le Dévelop-
pement) propose un parcours d’insertion dénommé « AGIR »* 
à toutes les personnes bénéficiaires du RSA, soumis à droits et 
obligations, en situation de précarité et d’isolement, rencontrant 
de multiples difficultés ne leur permettant pas d’envisager à court 
terme une insertion professionnelle et en possession d’un CER** 
validé.

L’objectif de cette action « AGIR » est de permettre aux personnes 
de se projeter dans un parcours d’insertion, dans un espace sécu-
risant d’échanges et de partage. Pour y arriver, l’AECD vous pro-
pose un accompagnement personnalisé alternant regroupements 
collectifs et entretiens individuels.
«  Nous allons vous aider à identifier vos difficultés, mettre en 
place votre parcours personnalisé, choisir ensemble des actions 
adaptées à votre situation et enfin, mobiliser pour vous les par-
tenaires du champ social en fonction de vos besoins et de vos 
problématiques », explique Muriel Gonzales, accompagnatrice 
en insertion sociale à l’AECD de Port de Bouc.

Plusieurs ateliers seront proposés sur une durée de 5 à 6 mois 
(l’action est renouvelable une seule fois) :
- Communication et expression orale
- Développement personnel et valorisation de l’image personnelle
- Culture et citoyenneté
- Numérique et informatique
- Découverte des métiers
- Prévention, santé et environnement
- Créativité

L’action se déroulera à l’AECD de Port de Bouc, au 7 rue Denis 
Papin, juste en face du cinéma le Méliès. 
Pour s’inscrire au programme AGIR, parlez en à votre référent 
social (Pôle emploi, Mission locale...etc) ou allez directement sur 
place à l’AECD. 
Vous pouvez également contacter Mme Gonzales Muriel au 
04 42 49 67 87 ou au 04 42 80 20 12 ou par email à muriel.
gonzales@aecd-intranet.fr.

*AGIR : Action Génératrice d’Insertion et de Remobilisation
**CER : Contrat d’Engagement Réciproque

La musique à l’école
Dans le cadre du dispositif «  Orchestre 
à l’école  » qui permet aux enfants d’ap-
prendre à jouer d’un instrument pendant 
leurs heures de classe, les élèves d’ Anatole 
France et de Victor Hugo ont donné deux 
représentations les lundis 4 et 11 juin à la 
Résidence les Aiguades pour le plus grand 
bonheur des parents invités à venir écouter 
les talents de leurs bambins. De futurs vir-
tuoses se cachent peut-être parmi eux… 

La Fête du Poney
Pour sa 1ère édition, la Fête du Poney organisée par le 
Club hippique de Castillon a fait de nombreux heureux ! 
Les enfants, à partir de 4 ans, ont pu découvrir la pratique 
du poney lors d’une petite balade en forêt ou s’initier au 
slalom et aux obstacles dans la carrière. « Dix poneys ont 
été mobilisés pour la journée avec l’aide des bénévoles 
du club. Cette Fête du Poney est aussi l’occasion d’ouvrir 
nos portes au public pour faire connaître le club hippique 
de Castillon », expliquait Fabienne Hémery, la présidente. 
Au-delà de l’amusement, les enfants ont aussi appris qu’un 
poney mesurait 1m 48 cm maximum et qu’à partir d’1m 
49 cm celui-ci était appelé cheval.

Club hippique de Castillon, 04.42.35.19.53, clubhip-
piquedecastillon@orange.fr.

Handball inter-écoles
Près de 900 enfants des écoles primaires de la ville ont 
participé au grand tournoi inter-écoles organisé chaque 
année par le CCS Handball de Port de Bouc au stade 
François Billoux. Ce moment convivial et sportif intervient 
après une année de pratique et de découverte du hand-
ball aux côtés de Céline. « J’interviens dans les écoles, 
auprès des classes de CE1, CE2, CM1 et CM2. Ce 
tournoi c’est pour récompenser les enfants surtout  ! », 
explique t-elle. Et grâce aux animateurs bénévoles du 
club (Amélie, Mélissa, Manon, Maverick, Anne-Laure, 
Mohammed et Nabil) le tournoi a été une réussite !

De belles étoiles…

Belle saison cette année pour l’Étoile Gymnique  ! 
Après toute une année d’entraînements, les filles du 
club de gymnastique se sont présentées aux cham-
pionnats officiels. Et elles ne sont pas revenues les 
mains vides… mais plutôt le cou chargé de mé-
dailles  ! Nos Port de Boucaines se sont particuliè-
rement illustrées  : 4 championnes départementales, 
4 championnes régionales et même 3 championnes 
de France ! Le club, entraîné par Audrey Parramon, 
compte une cinquantaine d’adhérentes âgées de 5 

à 16 ans. « Nous pratiquons la gymnastique ryth-
mique et participons de temps en temps aux Produc-
tions Gymniques et Artistiques » présente Audrey. La 
saison a pris fin le samedi 23 juin dernier avec le 
gala de fin d’année à Billoux. Toutes les gymnastes 
ont présenté le fruit de leur travail… une soirée placée 
sous le signe de la grâce.
N.B  : les entrainements se font le lundi de 17h à 
20h30, le mercredi de 13h30 à 20h30, le vendredi 
de 17h à 20h30 et le samedi de 9h30 à 12h. La 
prochaine saison débutera par un stage de remise en 
forme la dernière semaine d’août et les cours repren-
dront début septembre. Pour s’inscrire, il faut avoir 5 
ans révolus minimum. 
Le détail du palmarès de la saison 2018 est dispo-
nible sur le site internet www.portdebouc.fr 
Contact : 06 76 77 89 92 - moniqueegpdb@orange.fr

Dans le cadre du dispositif « Lire, Écrire, Grandir », les enfants 
des quatre centres sociaux de la ville ont présenté à la Maison 
des Projets, leur exposition-roman photo sur le thème des incivili-
tés. Que ce soit en matière de respect de la planète, des animaux, 
du bien-vivre ensemble ou de la sécurité routière, les enfants ont 
participé à des ateliers leur permettant d’être sensibilisés aux 
règles de la vie commune. « Ce dispositif vise, entre autres, à 
permettre l’accès aux enfants à l’art et à la culture qui sont des 
facteurs d’épanouissement essentiels » précise Monique Malaret, 
adjointe au scolaire et à la petite enfance.

Respectons-nous !

Tigres, girafes ou encore petits singes, les 35 enfants de la halte 
garderie Odette Menot ont tous joué le jeu pour le Carnaval fin 
avril  ! Sur le thème de la savane, la compagnie « Madame la 
vache » a donné un spectacle « rugissant ». Les parents sont venus 
partager le goûter avec leurs enfants pour clôturer cette belle fête.

« La saga de la savane »
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CULTURE, ANIMATIONs, sport

On est en finale !

Cette année, un événement exceptionnel animera le 
dernier weekend d’août dans la ville : la finale du 
Championnat de France de joute provençale (rien 
que ça !). « Ça se passera le dimanche 26 août toute 
la journée. Nous avons beaucoup travaillé avec la 
commission d’attribution pour obtenir la finale dans 
notre ville », confie Eric Caparros, président de l’as-
sociation. « C’est exceptionnel de l’obtenir. Nous 
sommes très heureux d’accueillir chez nous cet évé-
nement. » En effet, l’association redouble d’effort 
depuis quelques années pour développer l’école 
de joutes. « Nous avons de plus en plus d’inscrits à 
l’école et nous comptons parmi nos adhérents, des 
petits très efficaces lors des compétitions », assure 
Francis Saunier, responsable de l’école de joutes à 
Port de Bouc et président de la ligue PACA des ar-
bitres. « En particulier chez les filles. Rappelons que 
nous avons deux championnes de France à Port de 

Bouc qui sont Elodie Rhoner et Anaëlle Lopez. Et la 
relève est assurée avec nos petits qui remportent ré-
gulièrement des titres. D’ailleurs, en 2018, ça a bien 
commencé avec la petite Malory Malso. Elle a fait un 
podium au criterium de Port Saint Louis du Rhône le 
10 juin dernier ». On peut s’inscrire à partir de 5 ans 
au club. Évidemment, à cet âge, on joute pas sur un 
bateau ! Mais on joute dans un chariot… jusqu’à 7 
ans. « Plus on commence jeune, plus on a de chance 
de devenir champion », insiste le président. « C’est 
petit qu’on apprend les bons gestes. Pour les curieux, 
vous pouvez venir observer les joutes chariot entre 
12h et 14h le 24 juin et 26 août lors de nos tour-
nois ». Les entrainements ont lieu sur le canal tous les 
mercredis et vendredis à 17h de juin à août. « Nous 
offrons la licence la première année pour permettre 
au plus grand nombre de pratiquer ce sport », invite 
Eric Caparros. 

La joute provençale est un sport ancestral vieux de plus de 6000 ans. D’abord pratiquée 
en Egypte antique, la joute s’est diffusée sur tout le bassin méditerranéen. À Port de Bouc, 
l’association les Francs Jouteurs est bientôt centenaire : créée en 1925, elle compte une 
soixantaine d’adhérents qui s’entraînent durant les mois d’été et qui participent aux tournois 
officiels.

PALMARÈS DES CHAMPIONS LOCAUX :
Vainqueurs coupe de France en individuel :
1968 : Théo Ergas / 1967 : Francis Saunier / 1972 : Francis 
Saunier / 1886 : Ferrandi Gabriel

Vainqueurs coupe de France par équipe :
1979 : Thierry Hadjis, Claude Poli, William Gadina, Francis 
Saunier / 1981 : Claude Diamantaras, Gabriel Ferrandi, 
Stéphane Ferrandi, Jo Rey, Thierry Hadjis / 1984 : William 
Gadina, Stéphane Ferrandi, Francis Saunier, Claude Poli

Champions de Provence en individuel :
1977 et 1984 : Gabriel Ferrandi

Tu tires ou tu pointes ?

« En quête de ses racines »

La ville compte, depuis novembre 2016, une nou-
velle association : LA BOULE CAMARGUAISE.
Spécialiste de la pétanque, une soixantaine d’ad-
hérents se réunit régulièrement. « Nous participons 
aux tournois officiels de la Fédération Française de 
Pétanque », présente Mathieu Cortes, président du 
club. Et c’est le samedi 26 mai dernier, sur le terrain 
tracé des Comtes que le club a organisé son premier 

tournoi officiel. Les 16 équipes de triplettes ne se sont 
pas découragées malgré la pluie menaçante qui a 
fini par tomber en fin d’après-midi. Le club organi-
sera un prochain tournoi officiel le samedi 6 octobre 
prochain. Avis aux amateurs !

Contact : Mathieu Cortes : 06 13 74 73 06

Pour son sixième roman, Les racines d’Esther, Ramon 
Basagana nous emmène en Espagne dans les pro-
fondeurs de la vieille Castille. Victoria, actrice et ré-
alisatrice parisienne, choisit de tourner son nouveau 
film en Espagne. C’est la terre de ses ancêtres mar-
ranes. Elle y est née. Elle est en quête de ses racines. 
Orpheline à l’âge de six ans, elle a été adoptée par 
une famille française et n’a jamais remis les pieds en 
Espagne. Mais des forces obscures s’acharnent sur 
le tournage... Est-ce parce que le diable n’est jamais 
très loin, dans ces recoins de l’Espagne profonde ? 
Ou parce que des intérêts souterrains menacent les 
Marranes, comme autrefois, au temps de l’Inquisi-
tion ?
Un matin sur le tournage, elle découvre qu’un terrible 
secret plane sur son adoption. Sa vie bascule.
D’origine espagnole, Ramon Basagana a travaillé 
longtemps comme médecin généraliste à Port de 
Bouc. Aujourd’hui, il consacre ses loisirs à l’écriture, 
à l’Histoire et à la pierre.

Les racines d’Esther, Ramon Basagana,
édition « Les nouveaux auteurs ».
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état civil

ils se sont unis
Walid Slimani et Anissa Ghemid, Yannick Ikhlef et 
Manon Martinez, Christophe Le Quentrec et Magali 
Caserta, Bryan Marcillo et Sandy Joannou.

ils nous ont quittés
Yamina Bounechada née Kaabèche, Vassilité 
Pappatico née Stavron, Flora Granon née 
Koutsoubari, René Chatain, Antoine Réra, Jeanne 
Roux, Augustin Bontempo, Joseph Porcellini, Nak 
Chhoeur Pich, Sylviane Egenschwiller née Siano, 
Jean Gomez, Padoue Carillo née Vannucchi, Jacques 
Barnet, Pierre Chapus, Jean-Marie Zubieta, Yamina 
Houmani née Cherroud, Michel Zaplana, Soledad 
Gomez née Gomez, Jean-David Raynaud, Marc 
Zambetti, Georges Steunou, Robert Guillaume, Robert 
Balazard, Marie-France Rosa, Alain Collette, Jeanne 
Pinelli née Campini, Emmanuel Moreno, Marie-Rose 
Pina née Alvarez, Claire Gonzalvez née Tarjioni, 
Joseph Casano, Raymond Panizza, Marcel Laman-
Duflot, Louis Santiago, Danielle Bianco.

Bonjour les bébés

contactez directement
Ces deux services dont désormais des compé-
tences métropolitaines et non plus municipales, 
il faut désormais les contacter directement pour 
toute réclamation.
- Service du ramassage des ordures ménagères 
04 42 13 25 60 / collecte.paysdemartigues@
ampmetropole.fr
- Régie des eaux et assainissement (dysfonction-
nements ou questions concernant la distribution 
de l’eau potable et de l’assainissement)
04 42 44 39 39
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Tout l'agenda sur le site de la ville 

www.portdebouc.fr NOTRE sélection
> �DU 4 JUILLET AU 29 AOÛT    

Tous les mercredis Sorties et/ou initiations du kayak de mer et paddle. 
Réservations Nauticélus : 06 62 49 68 79/04 42 06 17 82.

> �DU 6 JUILLET AU 26 AOÛT    
Animations du Parc de la Presqu’île. Piscine, animations diverses, 
danse, soirées à thème, sports… Renseignements : 06 48 26 95 42

> ��DU 6 JUILLET AU 31 AOÛT   
De 9h à 12h et de 16h à 19h Activités équestres : balades, stages 
à thèmes. Réservation Club Hippique de Castillon : 04 42 35 19 
53, Office de Tourisme: 04 42 06 27 28.

> �MERCREDI 11 JUILLET  
21h Concert Rencontre Trio Jazz (Gratuit). Cour de la Mairie.

> ��SAMEDI 14 JUILLET  
Fête Nationale. 18h30 Dépôt d’une gerbe au Monument aux Morts de la 
Lèque. Défilé de la place Lazzarino au Cours Landrivon avec allocution 
de Madame le maire. 22h15 Feu d’artifice sur le canal d’Arles à Bouc.

> ���VENDREDI 20 JUILLET    
À partir de 16h Cabaret Nomade. Concert, Déambulations de 
marionnettes monumentales, Film. Kiosque rue Denis Papin/Cour 
de la Mairie.

> ���VENDREDI 27 JUILLET  
21h Concert avec El Chato. Place Lazzarino.

> ���LUNDI 30 JUILLET  
�À partir de 19h 3ème Ronde Port de Boucaine du Vélo Club de Port de 
Bouc. Avenue Gérard Baudet. Renseignements : 06 60 68 26 98. 

> ��JEUDI 2 AOÛT  
21h Concert. Coverplay (pop/ rock/ funk). (Gratuit). Cour de la Mairie.

> �VENDREDI 10 AOÛT  
21h Podium été. World Dance 90. Cours Landrivon.

> �VENDREDI 17 AOÛT  
18h30 Commémoration de la Libération de Port de Bouc, devant 
le Monument aux Morts place de la Libération à la Lèque.

> �DIMANCHE 19 AOÛT  
8h Grand Prix Cycliste de la Libération. Renseignements : 06 60 68 26 98.

> �LUNDI 20 AOÛT   
Fêtes de la Libération 21h Retraite aux Flambeaux au départ des 
Sardinades. 22h15 Feu d’artifice tiré de la petite jetée de la Criée.

> �SAMEDI 1 SEPTEMBRE   
À partir de 18h Championnat Départemental Piste UFOLEP 13. 
Stade Vélodrome. Renseignement : 06 60 68 26 98.

Clara Gaillard, 
Sandro Mora, 
Aïnoor Bouguerra, 
Sofiane Djebar, 
Aksel Dagdelen, 
Kaïs Merad, 
Victor-Manuel 
Vidal, José 
Rohner, Ziyad 
Bouchetat, Claire 
Lambert.

Pour 4 personnes :
− 500g de viande hachée
− environ 200g de riz
− menthe fraîche                       
− origan       
− sel

− poivre
− ail et échalote 
− �50 à 100 feuilles de vigne
− �huile d’olive

Préparation de la farce : 
Mélanger la viande avec le riz puis ajouter la menthe, l’ori-
gan, l’ail et l’échalote pilés afin d’obtenir une farce. Ne surtout 
pas cuire la viande ni le riz.

Préparation des feuilles : 
Couper la queue des feuilles. Ébouillanter les feuilles et les faire 
blanchir 5/6 minutes maximum puis, bien les égoutter.

Roulage des feuilles : 
Poser une feuille sur la paume de la main côté nervures vers le 
haut. Mettre une boule de farce au centre. Rabattre avec le bas 
de la feuille de vigne, puis avec le côté droit, et enfin le côté 
gauche. Rouler et serrer.

Cuisson : 
• Dans le fond d’une grande casserole, mettre un filet d’huile 
d’olive avec trois feuilles de vigne non farcies. Puis, placer une 
à une les feuilles de vignes farcies en tapissant le fond de la 
casserole.
• Une fois que la casserole est aux trois quarts pleine, de nou-
veau arroser d’un filet d’huile d’olive et placer une assiette en 
pyrex sur les feuilles de vigne pour les plaquer dans la casse-
role.
• Ajouter de l’eau à hauteur de l’assiette et faire cuire 15 mi-
nutes maximum. Les feuilles de vigne vont gonfler toutes seules.

Bon appétit !

Cette recette nous a été proposée par « Les Tabliers du Goût » 
du centre social Jaques Brel. Christine, d’origine grecque, nous 
a transmis cette recette héritée de sa mère.
« Attention, il faut du temps et de  la patience pour cette recette », 
nous conseille t-elle.

Rédigée par Yassine. G (stagiaire du service communication)
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à vos fourneaux
LES FEUILLES DE VIGNE

Signalez-nous tout problème
en un coup de fil !

propreté, espaces verts, sécurité, voirie...

Numéro vert 0800 09 09 26
Appel gratuit depuis un poste fixe.

Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h30

LA COLLECTE des ordures 
ménagères à Port de Bouc
Le Territoire du Pays de Martigues met en 
œuvre la collecte, le tri et le traitement de 
l'ensemble des déchets sur le territoire des 
trois communes de Martigues, Port de Bouc 
et Saint-Mitre-les-Remparts depuis la création 
de la CAPM en 2001. Tous les jours, 13 tour-
nées de ramassage de déchets ménagers 
sont effectuées dans près de 90 secteurs.

bon à savoir
Conteneurs cassés/réservation d'un composteur
Si vous constatez un conteneur cassé dans 
votre quartier ou que vous souhaitez réser-
ver en ligne un composteur (15€ par foyer 
avec justificatif de domicile), c'est possible 
sur le site du Pays de Martigues (www.pays-
demartigues.fr) rubrique “tri sélectif”.

Enlèvement des encombrants
Ce service est effectué par le service munici-
pal de l'environnement de la mairie de Port 
de Bouc tous les 1er mardis du mois (secteur 
sud du canal) et tous les 1er mercredis du mois 
(secteur nord). Conseils pour le ramassage :
• �Sortir les encombrants la veille au soir ou 

avant 7h le matin de la collecte.
• �Ne pas tout mélanger et faire des tas dif-

férents (bois, fer et déchets ultimes c'est à 
dire ceux qui ne peuvent être recyclés).

• �Pas plus d'1m3 par tas.

Pour les déchets verts
Une benne spécifique est à demander en 
mairie de Port de Bouc au 04.42.40.04.04 
Par ailleurs, il est préférable de privilégier le 
déplacement direct à la déchèterie.
Conseil  : mettre les déchets verts dans des 
sacs (pas plus de 10 par habitation) Gravats 
strictement interdits ! Pas de prise en charge 
par la ville. Aller directement en déchèterie.

Adresses des déchèteries
• �Croix Sainte  : 04.42.13.25.60. Avenue 

Charles Moulet, 13500 Martigues.
• �La Couronne : 04.42.42.80.18. Chemin 

du Vallon de Cavalas, 13500 Martigues.
• ��Le Vallon du Fou  : 04.42.45.42.98. 

Chemin des Olives, 13500 Martigues.
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CHAMPIONNAT DE 
FRANCE DE JOUTES

FINALE

DIMANCHE 

26 AOÛT 
2018

QUAI DE LA LIBERTÉ

8H30

14H

19H

BENJAMINS,MINIMES
FEMININES ET CADETS

JUNIORS ET SENIORS

REMISE DES RECOMPENSES
APERITIF


